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p a r A n t . x r C C O F I R U f 

la porte de cette chambre ou 

rei-de-chanssée e 
sol que le faeteii: 

•Mer 

• jours plus lard Sidonie «Tait, avec •• 
' uo trou dnru le plafond de la cham-

r de M maîtresse, rijtrès s'être pour. 
t introduite d«ns une sorte de Taux gre-
d régnait sur toute la maison et auquel 
.f«t pu accéder qu'en grimpant 
M » échelle en fer destinée aux 
pompiers en cas il'inceuuie. 

Mais Sidonie, Il MTTanle de Ta maison de 
Vamjîrûrd, s'était loutenue qu'elle était fille 
d'un bûcheron des Vosges ci qu'enfant elle s ac
crochait aux sapins et aux chênes des forêts 
natals» pour Y dénicher lea oiseaux ; et celte 
fois il s'agissait non pas de ravir à leurs mores 
des pies 0,1 des geais mais de te bâtir à elle-
même le nid de son amour. 

Ut 11a risque de se rompre le cou cent fois 
dans l'obscurité, dans la pluie ou le veut, elle 
grimpai! chaque soir a son observatoire, pieds 

• . , . . , . 

ïll bien 
décelât 
dessous, t'était bien aise/ d'avoir été obligée 

foncer ta vrille dans le bois et le plâtre et 
•ar conséquent d'avoir nécessairement Tait t 
Ber des res'Jus de ce travail peut-être sui 
meuble, peut-être sur du linge?. 

Elle n'y songeait qu'avec terreur et se don 
dait si la soupçonneuse patronne ne t\ 
aperçue de rien, n'atait oas dressé les yen: 

s île s 1 plnlond. 
1 attendant Sidonie 

ur écouler, deux ou trois heures 
ne Vve Thomas «tétait retirés dans 
i coucher ; quant à la fenêtre aux 

Puis quand il apport 
Maternelle il faisait 

en quelques paroles brèves, s Sidonie, du résul
tat de ses observations de même que eellt-ei lui 
racontait quel avait été le résultat de tes esca
lades nocttrrnes, de sas henres de veille-alors 
qu'elle était couche? a nlat ventre, à demi-vetue 
sur les planches poussiéreuses dt faux grenier, 

: complotait 
essous d'elle. 
D'après ce qu'ils savaient déjà ils corabi 

aient leurs plans pour les jours suivants; e' 

rhres des promenidas, un Parti »u flot hu-(pour sa campagne d'hiver : et les bonnes âmes 
grouillantes et kideuns dan»!lectrices des petits journaux dans la quiétude 
us, un Paris que les riches, *' ' 

lillfonnairet de la 

quotidiens, rrimes dont ia foule parisienne qui 
passait joyeuse ou nlTilrve. qui lui apportait îles 
charités ou des témoignages de respectueux 
sympathie était si lois, de n 'Imiter qu'elle Ici 
eût traites de taches ralrvnnintijitrs s'ils eussent 
commis la vertueuse •jDprudenCa) de tes lui 

les heureux du monde, Y 
colonie étrangère désert 
pour les pays du soleil, p< 

Celait le Pari» où da 
puaatis, noirs, où sur les boulevards extérieurs 
on a faim, froid et point d'ouvrage, ou les gueux 
sont prêts a tout, même à tuer les autres pour 
ne point mourir, à l'heure où les quartiers su-

Genevrcuse. nerbes et déserts referment imoitovablsinent 
•' leurs portes, à l'heure où brillent encore de 

mille feux les quartiers du 

rvait déjà plus de tien*. 

t étsit rentrée 

nelle de Vaugirard. 

château des Peu-
en Mme Thomaa da*a la 
dublc do l'Œuvre Mater-

•les longs cercueils, le 
s des morts, puis décembre, le 

l déjà passe. 

C'était lo l'a 
egiiût collecteur des pourri tui 
refuge de toutes lea haines < 

1 idéal pour la di 
, enfer du monde civilisé. 
I, comme à Grenelle, comme à 
BMM | MiLison-Mmiclic, comme 
Cailles, an Père-Lach.dse, a Me-
à la Villctte c'était sous le ciel 

• M lin, Loueuses, 
défoncés, 

i de ruelles 

Unes dnns les' i 
dj parttMHf 1 

de teue fauteuil, du poêle ronflant et du café .._ 
lait, les bonnes Ames bourgeoises s'étaient déjà 
émues an dramatique récit de pillages de villas» 
d'attentats commis sur des employés nocturnes, 
dos domestiques chargés de leurs économies, 
elles avaient même frissonné à la description 
par la plume et par l'image de sataniques tue
ries de vieilles dames par des gamins de aeite 
ans ; mais elles ne soupçonnaient guère, ces 
bonnes aines bourgeoises, les criminelles in
dustries du Paris mystérieux, du Paris des ban
dits huppés, des bandits en chapeau à haute 

et en robe de soie. 

lie, sur son grenier et Boroler dans sa 
•e grelottaient souvent, souvent étalent 
; mais après de courtes défaillances 
relevaient plus résolus que jamais a 

atteindre leur but, coûte que coûte. 
Modeste, aimé, estimé dans le quartier, le 

latent n'attirait nullement l'attention; il pou-
llt faire tout ce qu'il croynit utile a son espion-
age sans qu'on y mit obstacle, sans éveiller 

Les sergents de ville eussent été" les premiers 

permettait de pénétrer un peu partout. 
Il étiiait, interrogeait, écoutait, filait les per

sonnages qui lui semblant le mériter. 
Tantôt il prenait une voiture et suivait la voi-
irc de Histress Bradfort; et tantôt il emboî

tait le pas à Le Toui-I et à ÏUltier jusqu'à, la 
porte de le ir maison je sioté, pour s'y intro-

f «luire ensuite na antre jour* j demander le prit 
(de pension. 

Tantôt il entrait dans les bar», dont les ports* 
s'ouvrent par une seule poussée et se referment 
d'elles-mêmes, H y buvait au milieu de feemesl 
titubantes et d'hommes en redingotes longues %% 
verdatres, en feutres mous, en galoches et e s 
foulards au eon, parce qu'il lai avait semblé, an; 
passage, en reconnaître quelques-uns comme) 
des visiteurs ie «sistres» Bradfcrt et qu'il étaiB 
bien aise d'écouter un peu leurs conversations « 

1 escortait, en wagon de troisième^ 
is son village de Brie, 

bâte par la porte 
>r, la faisait causer, témoignait le plur "" 
ira à son rachitique nourrisson. 
Presque toutes les vingt-quatre heures fort 

Bornier savait déjà qu'on y débattait le prit 
d'enfants à recevoir, petits TUI grandi, absolu-

rue au parloir de l'Œuvre Maternelle, 
cette différence que dans le salon de! 

fabriq ie de décès, d'estropiés quêteurs, de s 
forains ; Liboire. Rallier,Le Poniti,Moulin 

dil'CiM-jn et sesciiiinraiiM. 

Tltllîl NAI Itl-: (OMMIIU I 
•te KMIIMIX 

négociant t 
__ l'Aima, i 

linvités à ><\v 

• créanciers do M. Alexandre 

, à Kmibiux . 
air le 26 No-

.* .uv .̂ . .- heures, au Tri-
île Commerce de Hoiibaix, 

tour délibérer sur un concordat. 
Le Greffier du Tribunal, 

E vTÏOO. 

Iimenbles à Louer 
.A L o u e r 

rue Houchart. Belle MAISON 
•vee Crends Magasins. — S'adres
ser mu bureau du Journal , ruo 
Verte, à Tourcoing. 

PHARMACIE POPULAIRE 
« l e l l o u l i a i x 

EXPULSION 
assurée des VERS INTESTINAUX par les précieux 

Paquets YcrtfiifDges Populaires 
0 fr. 2 0 Centimes 

Z D ' E S n a j a l o i â i 

Servante «n
r,V"."Jcm 

l e is renseignements. Pre 

AVIS i l f f i 
PRÊTS', 

POMMES DE TERRE 
«le MsUinea 

Louis DELRUE 
39, Place Thiers, Tourcoing 

MARGARINES 
WAGNON & C" 

BONDl'EK 
Marques recommandées 

SLOBB, MONOPOLB & FLANPR8 

Clinique da 

D o » DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

de /* Maternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies des Ft-mmes 

• t des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

KAROI, JEUDI, SAMEDI 

S7, rue de Tourcoing 
R O U B A 1 X 

IMPUISSANCE 
pert aies , 

e Garérlaon a«stsaré«pir 
IM m a i e » FERRAILLE 
Prix : 4 lYatacM, envoi franco 
•antre mandat , p h a r m a c i e 
». F E R R A I L L E . ' • * ** 
Paurta, S » S , l . l l . l . K . 

BUBS-UIIICUITIS 

L* Sirop phénl 
que) i e Vial 
eoanbnt lea mi
cro bca ou germe* 

•a maladie» de poi-
triM, réueaj t merrail-
i M n n l due lea 
Vat», Marnée, Ca-

BnmMUê, 

fr»I»,J 
Jk/tWnM. Lt Pâte 
fliéalque» de VUI 
llaaUllaaaaeeiaaero-

II sérail Jangovcux pour tous cl surtout pour les «eus «lu peuple ouvrier qui forme 
la grande majorité do notre imputation, d'ignorer que la plupart des maladies trouvent 
leur origine dans les affections vermineus^ de i'enl'anee. 

Huile de foie de morue bonne ordinaire i fr. 25 le litre 
Huile de foie de morue extra, ambrée cristal. . . . 1 fr. 60 le litre 

Thé populaire supérieur. . 0 fr. 50 — Thé purgatif ordinaire . , 0 fr, 35 

G j t t ' a n t l e — M w r i H — P r i x r a i s o n n a b l e s . 

JSJÊT D' QUILLIÉ ^ B f e * 
« ^ g s « * Msers fit I* D Panl GAGE Fila, Phsrmscie 

Plirgwtir e 

Préfsri pu U Dr Panl GAGE Fils, Pharmacies it t" Olasis 
asti srsfiettire «V et mMcineil, 9, rue dt Gnnelle-S'-Germain, à PARIS 

ÉUXlt du D' CJILLIÉ est un ûes médicaments les pins économiques 
oinme Dêaurotif, c'est le meilleur remède cor"" ' 

occasionnées par la Bile et les 6 lai m. 
Depuis plus de quatre-vingts ans, IÉLIXIR du IV CUILLIÉ est employé avec sncoès 

contre les maladies du Foie, de la Rate, du Cmtir, Bcatlt. Rhumatisme, des Flèom 
raiadenini* et firnititatêt, la Dysenterie, la Grippe ou Influente, des maladies de ta 
rm et les Vtrt lattsUneux, c'est le remède indl 
tempérament sanguin. 11 peut être administré à la "plus 

Cette 

maladies 

vieillesse', sans jaii 
pagnes du Tntte é brochure est adressée 

Cmur, Ecuttt. Rhumatisme, 
ispe ou Influet 

Mt indispensable 

espèce d'accident. Cùii'tiue 
1res, du D-

personne qui en lait la demand< 

Pll.l I.M 'EYTRUT S ' t l IXI l TOMIQI'f: « M I M , * I R I : I X da U «L'IIXIÉ 
Le Flacon, S fr g Q - Le 1/2 Flacon, a fr. 

. SIROt» D'EXTRAIT D ÉLIXtR TONIQUE» ANTIGLA1REUX DU D' OUILUÉ» 

INmaFSNaABLM A TOUS Z.X8 INDUBTRtSItB XT COMMERÇANT» 

M I S S I O B B E B E G f c S O O D A H 
Octobre-Novembre 

rAZXArVDIBH, Ï97, '. Osrm.in. PARIS. 

T A B L E FÉRET ,0> ^JSg»""* 

CstteUb le de travail ponr les écoles «t les enfants dans leur famille est à élévation fcen Hâtive. Ceeyst'1 me; 
rni'iiro à l'écolier un* tonne correctement droite «e empêche la déviation du tores et des épau «s. 
In maintenant le buste droit, la myopie est évitée. Les travaux alternés- assis et debout, reconnu! 

B U R E A U M I N I S T R E — Système FERET — 

BRASSERIE 
de l 'ÉDeule 

Emile SCHOÔNACKEKS 

ïcialiiê 'Je bière forte, système 
ni de fermeniiiuon en cuve. 
treblonaeou Drune, car demi-
ïlle, pour l.i ville • Supérieure 

17 fr., bourgeoise u rr-, Ca-
. 1:J (r -«i. Ménage 10 Tr. ">0. 
ir le village : Supérieure H et 
, bourgeoise l*i lr, Canaret 
, Ménage 8 lr. 

.ntet liv _ . 
113, dans bu «s heun 

AU CORSET ELÏI3A1TT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

111)1 I C \ I \ 

Misera m. <i,'< Nouveaux Modè-

x de Corsets hl.un^ pour 

A LA TOUR EIFFEL1 

Chaînes argent, 2 b- 5 0 
REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

* *uV¥f (""lUirn •* •oOmrttam, avsn fntff. m mm» • « M M I peejr fsemer nsftr*. tt • — • » 
«s* 1 la taille ol ahsrnant tes travaux eatis et .lobout pnvmre : B^-éir», eonftrt, brfvMM. 

«Masu M situ, «i mm&ztommAiim*+#W»I*MÈUW 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-DentÎ3te 

5 6 , i - u f d I n ka-ri i i :>••<• , R O I I B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de mid i à 5 h e u r e s du s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A L S O X 1 » E C O N F I A N C E 

T \ i l e s E L C T J S 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Parie et de l'Ecole Dentaire 
DE PARIS 

72 b a, Rue de la Gare, 72 bis 
• C O I I I A I -V 

De H heures à midi et de 1 heure a cinq heures, n o . 

A L ' O P T O M È T R K 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Optioian-Spéeiali»te 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté). ROOBAIX 

. FRiBounai. 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des o r d o n n a n c e s de 

MM. les docteur* ocul i s tes . 
Thermtuniatm. 

. Stérteic 

[rtieitt peur 

F>t VAsea 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHARMACIEN A AHiEK 

Pins k Mm,nrp, plus de Sautai, plus de Copaiui, plus de CuMbel 
i, I n j e c t i o n P e y r a r d est la seule au monde ne contenant aucun 

pnneioe toxique ni caustique, guérissant réellement en 4 ou 5 jours. 
HAPPORT : « Plusieurs médecins d'Alger ont essajé l'Injection Peyrard 

•ur 132 Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 
60 malades depuis plus de 11 ans, 60 depuis 5 ans, M de 4 jours à 10 ans 
le résultat inouï a donné 131 aruérisoni radicales après 6 à 8 jours de 
traitement. Un deuxiésae essai fait sur 181 Européens a donné 480 
guérisons. » 

Ont constaté l'excellence : Lea docteurs Solary, Perrand, Ali-Ben-
toucke-Uacai.eie. 

Cbet l'in-enteur E. PEYRARD, place do Capitule, à Toulouse. 

CO 

MACHTNESACOUDREJ 
ROUBAIX 

limk-Mt.Ë 

Ï * X ' 57, rne de Tonrn&i, || r r | j 
TOURCOINGpj 

MAMINESTCOIIDREI 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
Cest une heureuse innotation dans l'économie domestique que le 

rnaioteur permettant de paver son gaz a meaure des besoins, et moy
ennant une légOre surélévation de pris, de jouir de la gratuité de l'ins-

Pour assurer le parfait fonctionnement de 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans 
recevoir une nièce de 0.10 française sans défaut. C 

ffort ; 1' de tourner la clef pour faire tomber la pit< 

:ompteur il suffi!. 1' de 
position indiquée pouc 

moment d'ailleui 
s dépasser le chiffre neuf du cadran des s 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e P e l l n i - t , 7 4 , K O U B . V 1 X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portrai ts Artistiques à Ci francs la d o m i n a 
1 O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SUR BOIS 

RECONSTITUANT ENERGIQUE 

Le V i n do P e p t o n e d e C b a p o t e a u t contient 
U viande de bœuf digérée p u 1» pepsine ; il eut 
beaucoup pins actif que les jus et extraits de 
viande ; avec lui on nourrit les anémiques, les 

convalescents, les pbtbisiques, les malades privés 
d'appétit, dégoûtés des aliments on ne pouvant les 
supporter et ceux épuisés par le travail, la fatigue on 
les veilles. La Peptone Chapoteaut ut. h caute eu- sa 
pureté, la seuls employée b l'Institut PastêUf, 

• PHe.rrxie.olaa. 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue do ïienï-MarrhP-aïu-Mouion», I, LILLE 

VENTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMnEo I ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, Rouenneric, 
Modes, Bonneterie, Draperies, Horlogerie, Bijouteaie, Poëlene, 
Articles de ménage, Literie, etc., etc. . 

ATELIERS ÉBÈNISTERIE TAPISSERIE 
M O B I L I E R S C O M P L E T S 

en toua genrei toujoura prêta i être livrée 
Pour an achat de 60 f. on paie t t. p. aemnine ou S I. p. mois. 

JOO - • i e _ 
i s o -

- »oo - •o -

Del conditions spéciales sont accordées a MM. les Ponelioi 
tires : Agents des postes et télégraphes, des Contribution 

natituteura, Gendarmes, Douaniers, Emploies des chemins d 
fer, d'Octroi, Agents de police, etc., etc. 

t'adreater t ROUBAU, ma du Collège, m. 

PHe.rrxie.olaa

